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Il n'est pas difficile de reconnaître dans le
_ geste de M. Orlando en quittant Paris le

voyaient que M. Wilson ne se prêtait pas
aux  vélléités annexionnistes italiennes, M.

Orlando et les siens ont cru qu'un coup de
théâtre savamment organisé et accompagné
du fracas des applaudissements populaires —- ce

> enquoilesltaliens excellent —feraitune impres-
sion énorme sur Wilson et le déterminerait à

. changer de chemin.

Entre temps, le différend s'enchevêtre de
_ plusen plus.

Ayant apporté dans l'atmosphère de
l'Europe trop attachée aux vieilles idées
impérialistes, un esprit d'idéalisme et de com-
préhension du droit des peuples, M. Wilson
‘parait ne pas vouloir se départir en rien de
sa conception, laquelle il faut en convenir,
n'est pas tout à fait pure, si on {a rapproche

_ du principe d'auto-disposition des peuples
_ proclamés par lui-même. M. Wilson semble

disposé à attribuer toute l'Istrie à l'Italie, ce
|qui est contraire à ce princige. Dans l'Istrie

occidentale et centrale habitent en effet des
masses compactes sud-slaves avec des frontières
_ ethnîques clairement reconnaissables.

Les rares nouvelles qui émanent de l'en-

 tourage du président Wilson permettent de

croire que sa déclaration fut le dernier mot

… de l'Amérique. L'immense majorité du peuple

américain se range derrrière lui, attestant

. son doctrinarisme idéaliste, comme l'appellent

“_nombre de diplomates et de politiciens du
“ vieux monde, mais bien l'expression de la

… volonté formelle du peuple tout entier de la

-république américaine. Fort de cet énorme
. appui, dont la puissance s'est manifestée par
_ lécoup mortel porté à l'Allemagne avec les

“alliés français et anglais, Wilson appréciera

ARra sa juste valeur le chantage italien et ne

-voudra pas que les peuples demeurent un

bétail d'échange ou le payement de mérites
_ imaginaires.

De l'autre côte, les voyageurs Paris-Rome

ont déchaïîné plus encore le vent de folie qui

  

È Chambre italienne et le Sénat soulignent le

geste de M. Orlando. La rage nationaliste at-

teint son paroxysme et se vautre dans le dé-

_ lire dont l'a contaminée la mentalité de M.

- d'Annunzio. Au son des cloches du Capitole,

  

- ces cloches auxquelles les mascarades natio-

| nalistes ont enlevé tout caractère grave ou s0-

S lennel, le prince Colonna fait vibrer l'âme

   

   
   

    

. romaine par d'impulsives manifestations ora-

- toires qui se perdeht dans une réthorique en-

 fantine. La raison parait avoir déserté l'Italie.

M. Bénito Mussolini, dont l'organe socia-

diste Popolo d'Italia fut, il y a un an, pendant

- le Congrès de Rome, le défenseur le plus

= agité du droit des peuples, débite aujourd'hui
une idée qui peut être considérée, à juste ti-

dire, comme l'idée de toute l'Italie. Il écrit :

«On a assez négocié. Il faut mettre Paris,

… C'est-à-dire les Trois, en présence du fait ac-

…compli et, devant lui, les Yougoslaves devront

…se plier tout en grinçant des dents. Les Yougo-
È

É ls n'ont ni canons, ni mitrailleuses, ni avions,

de ni munitions, ni vivres; d'hommes, ils n'en

Ont pas beaucoup, et ils ne sont pas d'accord.

o Les Yougoslaves se borneront à une protesta-

tion diplomatique, Malheur à nous si le gou-

_ Vernementlaisse échapper cette occasion uni-

_ que pour l'Italie ! Ou l'on résoudra le pro-

blèmeaujourd'hui d'après les lignes simples

* de la nécessité, ou nous ne le résoudrons ja-

_ Mais. p

* Cette dispositiond'âme qui permet de trouver
Ver le moment actuel favorable aux résolutions

énergiquespeutse tromper, pourcette raison déjà

ue ce ne sont pas les Yougoslaves et les Ita-

    

 

  

    

    

  

 

 

| caractère parfait du chantage. Comme il:

souffle avec rage à travers toute l'Italie. La |

slaves ne peuvent pas fairela guerre à l'Italie.

__ La comédie italienne
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liens seuls qui ont à résoudre la question,
Mais il y a encore d'autres éléments qui em-
pêcheront probablement que le rêve de M:
Mussolini se réalise.

Dans le différend actuel, il y a quelque
chose qui doit à juste titre attirer l'attention
des arbitres du monde futur. Les survivances
tripliciennes reprennent une force étonnante
en ltalie. On y voit s'épanouir le giolittisme le
plus pur. Pour le moment, M. Giolitti et sen :
groupe se contentent, il est vrai, de prêter
leur appui sincère à M. Orlando. Mais la
marée nationaliste est prête à submerger l'Ita-
lie interventionniste, Le grand fétiche germa-
nique pour lequel M. Giolitti a une vénération
illimitée projette déjà son ombre sur l'Italie et |
déjà aussi de vigoureuses énergies se mettent
à l'œuvre pour effacer le mauvais souvenir de
quatre ans d'une guerre qui a interrompu la
belle ère triplicienne.

Cette étrange évolution n'empêche pour-
tant pas les Italiens de demander notre sol na-
tional pour se défendre eontre [a ruée germa-
nique, et c'est avec la Germanie qu'ils sont en
coquetterie aujourd'hui | (20P

Genève, siège de la Société des Nations

Le choix de Genève paur siège de la Société
des Nations témoigne de lui-même en quel esti-
me les peuples tiennent la ville natale de Jean-
Jacques: Nous sommes heureux de pouvir pré-
senler nos meilleurs vœux à Genève qui conti-

Î nuera de mériter. la confiance que lui ont accor-
dée les nations civilisées.

Nous, Serbes, avons pour {ienève une estime

spéciale que nous tenons à exprimer dans le

moment où (ienève devient la capitale du Monde.

Nous sommes reconnaïssanis à ‘ienève el au

peuple suisse pour avoir accueilli avec tant
d'hospitalité nos réfugiés qui, expatriés, erraient
dans le grand monde pour trouver un abri.

Nous sommes également reconnaissants à e-

nève el au peuple suisse d’avoir réservé un ac-

cueil amical et fraternel à nos pauvres soldats

blessés qui, en loques humaines, échappaient à

la captivilé meurtrière.

Notre peuple paysan que caractérise la fidé-

lité à la parole donnée et la reconnaissance

pour le bien offert, n'oubliera pas non plus Ge-

nève comme. cilé de la Croix-Rouge, grâce à

laquelle nos familles dispersées pouvaient ap-

prendre si les leurs étaient encore en vie ou

morts.

Nous sommes heureux que notre délégation

ail appuyé par son vole le chaix de {renève et

ainsi donné une marque de sa reconnaissance.

Nous désirons que ‘enëve, ville de tradi-

tions si hautes, continue de jouer le rôle émi-

nent de son passé el répandre par sa nouvelle

activité, comme siège de la Société des Nations,

les htenfaits sur le monde tout enlier st assoiffé

de la paix et de la tranquillité.

Vide Cenevel Vive la Suisse!

Le pape el l'agression contre la Serbie

M. René Payot publie dans le « Journal » un

énode documents qui précisent une lois de
série ‘de docun FU PE L'Allemagne. Parmi

plus Les intentions agressives de l'Allemagne. Far

les p'èces que lui a remises M. re>ach, Dre

 F oovélare particulier de Kurt PBisner, ft
en secrétasre particulier “de eme

re «néche du 24 juillet 1914 du Da

 phitier eee Le B ibre auprès du Saini-
ron Ritter, ministre de Bavié: pre î

S'èoe, dépêche trouvée dans les arch'ves au LE

mstère des alffares €lrangéres bavarois et: don

voici le ‘texte:

Le pape (Pie

gque le l'Autriche
) approuve une aclion 6nei-

“ AE fa Serbie. Karsak

père que, cétle fois, J'Autriche iienTa le coup:
uiquand élle pourrait fe e ao

si elfe pfélail pas même résolue Le ù d

par Les armes une agita t:on étrange re LU1Re

amené Le imeulre de l'arch'quc etqu, uiLesl

À la situation actuelle de PAuinche, me :
ê r son existence. Dans |565 déclaralions, É È

vèle la crainte da: Ia Curie romaine à Pégal

qu _panslaviSME. signé: Hitter. »

,

Dr Lazare MARCOVITCH, professeur à
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| L'autre jour, il y avait juste un an que
së tenait le Congrès de Rome, importante
réunion des nationalités opprimées d’Au-
iche-Hongrie, dont-.un-des principaux
“sultais ut l'accord italo-yougeslave.
» Nous tenons à rappelerici les circons-
länces qui précédèrent cette  rèunion
historique; ainsi que certains détails que
ls hommes politiques italiens semblent

voir trop vite oubliés.
| Àla suite d’un voyage entrepris à Londres
ëL à Paris par un député italien, l'honorable

| M. Andrea Torre, l’un des signataires de
| l'accord italo-yougoslave, le gouvernement
italien décida d'organiser le Congrès de
Jampidoglio.
L'organisation de cette imposante réunion

‘ait un témoignage manifeste de la nou-
“elle orientation politique italienne, la
‘léfaite de Caporetto ayant contribué à
“onvaincre les Italiens du besoin et de
l'intérêt qu'avait l'Italie à suivre la politique
qu'elle s'était refusée à suivre jusque là,

| politique d'accord et d'entente avec les
| autres nationalités intéressées comme elle

la destruction de la monarchie dualiste.
. les sentiments dont s’inspirait cette nou-
velle politique italienne furent exprimés de
façon remarquable à l'ouverture du Congrès

| sar le sénateur Ruffini, président du Comité
alien d'organisation, représentant des
importants groupes « du Fascio» de la
Chambre et du Sénat. La dernière séance
de Campidoglio revêtit un caractère solennel
ct on y entendit des discours qui ressem-

| Maïent fort à un serment.
pRParmitous ces discours, cefurentnotam-

Pinent ceux de M.Barzitaï et de M. Trut-
| bitch qui firent le plus d'impression et
| soulevèrent des tonnerres d’applaudisse-
ments.
Ce fut ensuite la réception au palazzo

Braschi, où le président du Conseil,
M. Orlando, reçut des personnalités qui
avaient pris part au Congrès. Au nom du
Gouvernement et du peuple italien, M. Or-
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lando tint à donner sa pleine adhésion aux
résolutions votées à l'unanimité par je
Congrès et à proclamer l'unité absolue qui
devait présider dorénavant à la lutte con-
“daite par l'Italie et lésdifférentes nationa-
lités opprimées.

Or, malgré le caractère solennel decette
réunion historique, malgré le nombre
considérable des participants, parmi les-
quels on comptait tant de personnages
célèbres du monde politique, et bien que
l'accord italo-siave auquel aboutit cette
réunion ait été rendu public, après avoir
été préalablement ratifié par les Comités
italien et yougoslave, ce sont ces mêmes
hommes politiques italiens, qui prirent!
part au Congrès, qui renient en ce momet:{
leur œuvre et feignent d'ignorer l'existence
même de ce Congrès.

Ainsi, M. Barzilai, ancien ministre et
délégué à la Conférence, ne se gêne pas
pour déclarer aux membres du Comité de
la Conférence que M. Orlando « ne peut,
par égard pour son pays, négocier avecles
représentants d’un peuple qui a combattu
l'Italie jusqu'à la dernière minute !»

Les hommes politiques italiens auront un
jour à rendre compte de cette volte face
subite et de cette politique qui couvre leur
pays de tout autre chose que d'honneur.
Car il est des hommes politiques, même en
Italie, qui ont quelque respect pour Ja
parole donnée et se souviennent du serment
de Campidoglio. Ces hommes, tel M. Bis-
solati, dont le Gouvernement italien se
débarrassa naguëre, caril était un témoin
trop gênant, ne pardonneront pas à l'oli-

rCHTe" Vernementate d'avoir jeté Je
discrédit sur l'Italie afin d'obtenir des
avantages problématiques.
Quant à ceux qui, à l'étranger, voudraient

encorese fierà la parole del'Italie officielle.
ils n'ont qu'à méditer la leçon du passé
qu'offre l’exemple du Congrès de Campi-
doglio.

M. D. M.

 

 

Il faut désarmer la Bulgarie
 

Les rares nouvelles qui nos parvien-
nent. de Bulgarie ve sont pas sans jeter
une vive inquiébude dans motre jeune
royaunie, Les partis politiques, exception

faite peut-être du parli agraire ae Siamr-
bolisky, rivalisent de zère pour déjouer

la vigilance des troupes ailiées cantonnées

en Bulgarie, et profiter des tendances pan li-
culères qui se wjanifesteal au sein de

lEntente. Un des s'nistres personnages de

la calastrophe bulgare de 1913, M. Daneff,

redevient agissant @t--agporte dans l'at-
mosphère politique non point um espril

de compréhension el de conciliation en

rapport avec la situation, ms un infé-

graligme buigare aussi exagéré et absurde

«ue l'était celui de Radogiavofi ei con-

sorts. La politique bulgare à l'intérieur suit

kon rain habituel: et n'est mullement dis-

bosée à renoncer à ses folies. En ir ême

feïups, les propagandistes bulgares se trou-

vant à l'étranger lont un eifoit suprème

pour fe rapprocher de l'Entente el amoin-

drir la validité de nos droits el dé ceux

de nos voisins grecs. [Is jouent toute la

gamme. des senb ments potitiques depuis

le républicanismie jusqu'au  boïchévisme,

Les socialistes se imétent aux partisans

les plus lervents de Ferdinand el om voil

surgir diverses ljues @t associations aux

bus opposés. dont font pale Les mêmes

membres et ayant surtout les mêmes chifs

qui trouvent plus salutaire pour li çanse
cependant, de se d'ssinuilec derrière des

personnages aux noms fnironnus ei Sans

importance politique.

Parallèlenrent à cette action à Fétranger.

à laquelle l'argent ne manque pas, les

partis politiques en Bulgarie, tenant en

mains la direction des maïsts lopulaires

s'apprêtent à jouer leur dernière carte.

Dans les convulsions dans lesquelles

l'Orient &e débat, ils voient la possibilité

de réaliser leurs buts. Les nouvelles que

nows récevons prouvent que le miouve-
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anent boichéviste qui a envahi la ilongrie
a été accueilli avec une joie el um con-
tentement non dissimulés, Le progrès de
la marée rouge en Russie et la situation
dilficile de la Roumanie sont, pour les
politiciens bulgares, les présages probants
d'un changenient deisituat.on à leur avan-
lage. Ils attendent ,avec ümipatience l'in-
cendie général el guettent toutes les mani-
festalions du même genre qui se produi-
sent en Occident. Pour que les événements
ne les prennent pas à l'imlproviste, ils for-
gent de nouvelles armies. Peu à peu. üls
réorganisent l'anmée et utilisent le peu
de malériel qui leur est resté après la
capitulation-pour s'armer de nouveau, On
a constalé que des mjesures semblables à

celles que: prennent les Aïlcmands sont
prises en Bulgarie, Les préparalifs ne s'ef-
ec uent pas dans les goands centres, faeï-
lement access'bles air contrôlée des Alliés,
mais dans Ja campagne, 0: personne ne
peut les gêner, Dans des villages perdus,
les canons et les fnunilions attendent un
ordre d'action.

Daus le grand désarroi bolchéviste ou
dans quelque autre s'tuation. comme Far-
rivée à l'élai aigu de notre confit avec
l'Italie, qui est sûrement escomypité par
les politiciens bulgares, une petite armée
organisée pourrait être très utile, Les Bul-
gares peusent, en effet, qu’, si dieux atfa-

ques sournoises et faites par derrière n'ont
pas réussi, la dernière sürelneal ne man-
quera pas d'aboutir.

En altendant que les évémerents jwen-
nent cette tournure, les Bulgares m£ restent

pas inactifs. Ils utilisent les organisations
revolut'onnares Les francs-tireurs irres-

ponsables connus sous le mjoimi de comi-

{adjs pour des irruptions su: notre terri-
toire. Si elles n'ont pas: un but mil'taire
de grande envergure. ces irruplions son
propres quand mème à créer un sentiment

#



d'insééuriié et à paralyser, ainsi le travail

paisible el régulier des populations limi-
trophes. Enervée et apeurée, la population

s'en prend naturellement au gouvernemient

serbe, qu'elle rend responsable de ces

irruplions. El c'est justement ce qui esl

indispensable au gouvernement bulgare.

Malheureusement, comme nous l'avons dit,

celte louche activité se poursuil sous l'œil

béenveillant des autorités (militaires ila-

liennos qui. paironnant le comitadjis bul-

gares, croient renforcer les chances de

leur politique dans l'Adriatique.

En présence de celte situation, nous ne

pouvons plus, encore ‘une fois, mous Con-

tenter de protester, Nous demandons le

désarmement complet de la Bulgarie. Ce

n'est que désanmiée que celle-ci sera inolf-

feusive peudant ces lreures graves quie Le

monde 5a verse.

Unepelile gendarinerie destinée à main

tenir l'ordre intérieur est graudeument sul-

fisante. L'argumient qu'on ie invo-

quer contre un désarmement que l'armée

bulgare doil conserver sa force pour dé-

tendre le pays conlie la ruée -bolchévisle

tombe de soi-mêmé quand on sal que

ce sont les poliliciens eux-mêmes qui veu

lent se servir de l'arinée bolchéviste, à

l'exemple des Magyars. Si la république

des soviels magyars s'étail montrée plus

viable, nous assFétorions actuellement à in

bouleversement pareil en Bulgari Mais.

à présent, une telle expériene” serait fort

coûteuse. en Bulgarie surtout, où le peuple

paysan el pell propriétaire ne se prêterail

pas facilement à de telles manœuvres.

Le général Chrétien. qui commande en

Bulgarie. x pris déjà diverses mesures.

Elles ne paraissent ëlre cependant que des

flemi-mesures. [1 fault désarmer la Bul-

garie avant que les politiciens bulgares

ne se hasardent à quelque téméraire folie,

qui serait funeste pour nous, leurs voisins.

Synmicus.

 

La Conférence de la paix

Dixième lettre

Paris, 15 avril 1919,

Après des pourparlers laborieux en petit comi-

té, les quatre grandes puissances sont tombées

d'accord sur les principales questions concer-

uantl'Allemagne. Les grandes lignes de la paix,

d'une paix raisonnableet modérée sont tracées;

la question du bassin de la Sarre, celle dela rive

gauche du
de FAllemagne et celui des réparations, toutes

ces questions essentielles sontrésolues en prin-

cipe, et il ne reste qu'à en fixerles détails. M.

Clemenceau l'a déclaré avant-hier à la déléga-

tion du parti radical-socialiste français. M. Llyod

George le dira demain à Londres, à la Chambre

des Communes, et, devançant ses collègues, M.

Wilson a publié, ce malin, un communiqué pu-

vement américain disant queles questions qui à

déterminer dans la paix avec l'Allemagne ont été

amenées si près de la solution définitive qu'on

peut accélérer maintenant la rédaction du texte

final, et que les Quatre jugeaient le moment

venu d'inviter les plénipotentiaires allemands à

se rencontrer avecles plénipotentiaires&alliés, à

Versailles, le 25 avril.

Le cemmuniqué américain ajoule « qu‘on

espère que les questions concernant directement

l'Italie, spécialementla question adriatique, re-

cevraient maintenant une prompte solution. La

question adriatique prendra pour Île moment le

pas sur d'autres questions ; elle sera étudiée

sans discontinuer pour en bâterla solution». Ce
%

communiqué, rompant le secret gardé nonseu-

esER FEUILLETON
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des opérations de la bataille du Vardar
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le fond des débals, mas aussi sur Ja

procédure adoptée par le Conseil des Quatre, a

révélé au public qu'en réalité la question de la

paix avec l'Allemagne primait toutes les autres

et que c'était à elle que le Conseil des Quatre

avait consacré tout son travail qui vient d'abou-

tir à des solutions pratiquesel définitives. Quant

à la question adriatique, le communiqué établit

qu'elleest à l'étude et qu'elle aura la préférence

Sur Loutes les autres questions, de sorte qu'au

moment où la paix avec l'Allemagne sera Sur 36

point d'être conclue, les problèmes intéressant

l'Italie se trouveront également résolus. *

Le problème adriatique est donc à l'étude. M.

Orlando a eu des entrevues avec M. Wilson, el

les ItaliensZredoublent d'efforts pour faire pré-

valoir leur thèse impérialiste. [ls sont, chose cu-

rieuse, fortement soulenus par la presse fran-

gaise. Chaque jour, les journaux français, à de

lrès rares exceptions, publient desarticles agréa-

bles à l'Italie, et lorsque, de notre côté, nousen-

voyous des démentis, des rectifications, des

explicalions, nos correspondances sont jetées

au ‘panier, Nous avons déjà signalé la tentative

italienne de s’accrocher à Ta France et de ea
pen

lement sur

les revendications del'lalie sur le même

que.celles-de-la-Francer-Ge qui élail incomp

heusible pour nous, c'était cette facilité avec la-

quelle la presse française acceplait la manière

de voir des Italiens et réservait aux arguments

italiens une hospitalité excessive et des enceu-

ragements manifestes. Pendant longtemps nous

avons hésité à y trouverautre chose qu'un égä-

rement passager dû aux informations unilatéra-

les et tendencieuses des propagandistes italiens.

Mais l'insistance- avec laquelle le « Temps» et

quelques autres organes attitrés de l'opinion

publique française poursuivent leur campagne

en faveurdel'Italie, les allusions plus ou moins

ouvertes contre notre union nationale, el d’'au-

lres indices inquiélanis nous amènent à penser

que derrière lout cela il y a un mot d'ordre du

Quai d'Orsay. Un article de Gauvain dans les

« Débats» a attiré franchement l'attention du

publie sur les tendances anti-sudslaves de quel-

ques-uns des facteurs français. Le même jour,

le «& Temps » publiait une soi-disant lettre de

Zagreb oùl'on plaidait en faveur d'une Croatio

indépendante et républicaine. La politique de

l'Halie telle qu'elle se réflète dans le traité de

Londres a toujours compté avec le dualisme

serbo-croale et c’est une conception purement

italienne de constituer une Serbieet une Croatie

en deux Etats indépendants.

Diviser pour régner, ce principe autrichién

dirige actuellement la politique de l'Italie.

Il parait que de telles suggestions italiennes

auraient trouvé de l’écho auprès de certains

personnages politiques français qui ne peuvent

pas sefaire à l'idée dela dissolution de l'Autri-

che-Hongrie. Aussi, ces gensne verraient-ils pas

d'un mauvais œil la formation d'une nouvelle

puissance danubienne composée de la Croatiayt

de la Hongrie, de la Bohème et de Ae

allemande. On se trouverait. ainsi en présence

de combinaisons diplomatiquesartificielles qui

se briseront noturellement contre la volonté de

notre peuple de vivre uni et indéfpendant, mais

qui sont très dangereuses pour nous, parce

qu'elles peuvent conduire à des solutions inadé-

quates de la question adriatique. La réalisation

de l'unité intégrale de uotre peuple aux trois

noms renforccrait naturellement notre cohésion

intérieure, tandis que la mutilation de notre

corps national conduirait, selon l'espoir de

l'Italie, à des tiraillements intérieurs et à des

velléités séparatistes.

Partant de ce point de vue-là, l'Italie mel tout

en œuvre pour empècher notre union nationale.

Elle encourage, appuie et divulgue les tentatives

criminelles de gens insensés, tels que Raditch,

qui cherchent à creuser, par leurs PMbAlenenRe

néfastes, le tombeau de notre union.

On comprendra facilement quela siluation de

notre délégation dans unetelle atmosphère n'a

rien d’enviable. Et lorsque des gens irresponsa-
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Au cours dus journées du 24 et
a

eeaee

SUR 25, la 2me armée à capturé

en toul 214 soldats, 3 pièces «de moniagne, quelques mitrailleuses.,

10 wagons de sel,

una quantité énorme de foin et:xle paille et un nombre. considérable

que sur

de la division du Timok, on,a capluré des prisonniers provenant!

67e et -8de

Comité you-

goslave,le Dr Gmajner, ont encore le toupetde

déclarer dans les journaux eroates que Lel

membre de la délégation, eomnie M. Trumbitcb,

est empêché par ses collègues de travailler, on

ne doit pas s'étonner que les Alliés regardent

avec uncertain scepticismel'avenir sudslave.

Onne saurait tropinsistersurle fait que notre

sort est dans nos mains et que nous ne pourrons

surmonter toutes les difficultés extérieures que

si nous restons unis dansles questions nationa-

les. Lefait que notre union nationale n'es pas

encore reconnue devrait nous donner à réfléchir.

Ce ne sont pas simplement des complaisances

envers l'Italie qui ont empèché la France et Ja

Grande-Bretagne de nous reconnaître. I y &

quelque chose de plus et tous les patriotes

serbes, croates cl sloyènes devraient en Lenir

compte.

Actuellement, le probièrne2adriatique est entre

les mains du président Wilson. Avec l'ftalie,

tout contact est pefdu parce que l'Italie n'alta-

che aucune importlance à une amitié, encore

moins à une alliance sudslave. L‘Italie a réussi,

pas des manœuvres habiles, à ÉOREOneE Ia

diseussion sur Fiume,POULAN si

el le districtde Gorilza. Tous nos cfloris pour

altirer l'attention du public sur l'ensemble du

problème et sur le danger d'une solution

italienne contre la volonté expresse des popula-

lions slaves intéressées, ont été inutiles, Ja

presse française ayant adopté, dans sa majorité,

le point devueitalien, In‘en est pas de même

cependant dela presse britannique et américaine

qui publie les arguments d'un parti et de l'autre,

et qui laissent à leurs lecteurs le soin de juger

eux-mêmes.

Le Conseil des Quatre est, lui, suffisamment

renseigné, en sorte qu'une solution adopliée dans

l'ignorance desf'ails n'est pasà craindre. Dansle

désir de fournir encore une preuve de sa bonne

volonté, la délégation de notre Royaume a lor-

mellement proposé une consultation des popu-

Jations, estimant que ce mode de règlement

serait le plus propre à éviter une injustice el

des conflits futurs.

« Nous sommes prêts, déclarent les délégués

serbes, dans unelettre adressée à M. Clememen-

ceau, à accepter quele problèmede nos frontiè-

res avec l'Italie soit résolue par la voie dela

consultation directe-des populationsintéressées.

Nous croyons voir dans ce mode de règlement

un moyen propre lout particulièrement à rÉsOU-

dre les différends entre les pays et les gouverne-

ments amis, comme nous l'avons déjà déclaré

dansla séance de la Conférence du 31 janvier,

à propos de la délimitation avec la Roumanie

dans le Banat».

La semaine prochaine, nous apportera proba-

blement plus d'indications sur la situation du

problème adriatique. Nous nourrissons encore

  

lement impérialisle, mais cét espoir va en

diminuant. En tous cas, ce qu'il faut à notre

peuple, c'est du courage et du sang-froid. Les

Serbes ne sont pas de ceux qui se laissent écra-

ser parl'injustice des puissants, La politique €de

l'Autriche-Hongrie est là pour servir d'avertis-

sement. Ou'on y réfléchisse à Rome!

La section delaa presse de notre délégation a

donné au Cercle Français dela presse étrangère

un dîner en l'honneurdes publicistes et hommes

politiques russes. Parmi les invités russes se

trouvaient MM. Konovalov, Strouvé, Bourtzev,

Savinkov, Victorov-Toporov, nos anciens amis

Sablime et Mandelstamm, el d'autres camarades

russes. Nous avons tenu à nous réunir un soir

avec les Russes pour teur exprimer notre alta-

chement et notre douleur de vair, à l'extérieur,

la Russie écartée du Congrès de la Paix et, à

l'intérieur, asservie par une bande criminelle.

Après quelques paroles choisies de bienvenue

adressées par M. Paul Popovitch, M. Tressitch-

Pavitchitch a prononcé un beau discours sur

notre fraternité slave etsur l'amour désintéressé

qui unit toute Ia natioa serbo-croate-slovène à

pat TNMERS

  

200.000 kg de ‘hé, La retraite

la direction de marche

régiments bul gares le

l'espoir que la justice sera plusforte que l'aveu-

   
     

     

Les Anglais ont pris le Bcdles et

la grande Russie. M. Savinkov répondit au nom

des Russes. D'autres discoursnon moins inféres-

sants furent prononcés par le professeur:Strouvé

et le publiciste Victorov, et par MM. Smodilaka

et Vosniak, dela partdenotre délégation. Après

cette belle manifestation de solidarité serbo-

russe, nous nous sommes séparés plein de con-

fiance en l'avenir du monde slave,

PoLirices

L'entrevue Orando-Pashitel

 

Du « Journal de Genève» du 25 avril 1949.

M, Jovanovileh, ministre du royaume des Ser-

bes, Croales el Slovènes, à Berne, nous éeril :

Dansl'intéressant article : La Politique yougos-

lave, paru dans le numéro du 6 avril de votre

estimé journal, on a affirmé que, «en 1918, M.

Balfour avait ménagé entre M. Pachitch et M.

Orlando une entrevuequi n'eut aucun résultal,

M. Pachitch ayant parlé uniquement de JaPr

AU.Lcmpso —

‘Permettez-moi; monsieur le Fedaenr cen chef,

de rectifier uneerreur, de jeter un peu de Eu-

mière sur cette question qui préoccupe actuelle-

ment tout homme politique et qui touche à l'un

des plus importants problèmes concernant Ia

paix future.

Je suis informé de source compétente que M.

Pachitch, pendant son enlrevue avec MM. Son-

pino et Orlando, a abordé le premierles ques-

lions politiques concernant les relations italo-

yougoslaves. Ii a dit que les intérêts communs

des deux Etals voisins dicleraient à leurs gou-

vernements une entente dans la question des

futures frontières et qu'un manque d'accord à ce

sujet constituerait une grande erreur politique,

car un tiers en tirerail “indubitablement profil.

M. Sonnino répondit qu'il ne pouvait entrer en

 

discussion que si le gouverne ment serbe dégla-

rail accepter en principe letraité de Londres, à

quoi M. Pachilch répliqua qu'il était impossible

d'arriver à un accord sur cette base, ce traité

ayant été conclu à l'insu ét sansla participation

de son gouvernement, et contrairement au prin-

cipe des nalionalités. Son gouvernement —

ajouta M. Pachitch — était disposé à entrer en

discussion, pour une entente future avec Pltalic,

sur la base du principe des nationalités. Gette

tentative de M. Pachitch ne réussit pas. M. Or-

lando avait cependant parlé des questions géné-

rales, il s'était montré partisan d’une cutente,

mais il déclara que cette queslion entrait dans

le domaine du ministre des affaires étrangères:

À maintes reprises notre ministère des affaires

étrangères a fait des tentatives pour entrer en

conversation sérieuse sur la question d’une ën-

tente qii est dans l'intérêt des deux Etats, «qui

ot lutié contre l'oppresseur commun et quidot-

vent aussi dans l'avenir collaborer en amis €t

bons voisins, mais toutes ces tentatives sont

restées vaines jusqu'à aujourd'hui,

Voilà, monsicurle rédacteur en chef, la genèse

de cette affaire si épineuse ; il vous est maiate-

nant possible de juger si un gouvernement na-

lional peut eta le droit de renier le principe des

nationalités au moment mème où ce seul prin-

cipe, proclamé par l'Entente et par le président

Wilson, à mis en mouvement non seulement

l'Europe, mais presque le monde entier. Ni M.

Pachitch, ni n'importe quel autre homme d'Eéat ,

responsable de ses actes devant le peuple tout

entier n'aurait pu accepler, comme base pour

une entente, la proposition de M. Sonnino, car

cela aurait équivalu à une trahison des fatérôts

du peuple serbo-croate-slovène. Ces lignes dé-

montrent que ce n’est pas à nous qu'il faut faire

le reproche d'intransigeance.

Société Génevoise d'Edil. et d'Impr. — Genève
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| Lo reste de la division esl em réserve d'armée en arrière te la

division de la Drina!

{le l'ennemi est pi'xipitée.
envoyés au combat pour arrêter notre avance,
les Bulgares, par se retirer désorganisés;
sur le Dugi Rid; son centre d'instruction était Alexinac.

Sur le reste du front,

Des bataillons altemrands
finissent, ecmmme

le 12e chasseur a opéré

la situation est l& suivante:

de Monastir, l'ennemi à com

mencé À batlre en retraite et les Français sont près d'atteiralre. é
la vaïlée de la Semica, refoulant devant eux les arrière-cardes +wat-
imies{ Les Ilaliens sont près de Krutchévo.

26 septembre 1918.

Le malin, à 6 h. 30, la division de cavalerie entre ÀKiotchamé,

   

L du 12e allemand, €e qui révèle de grand Aéordie qui régnait

(Septembre 1918) chez l'ennemi. ! = : a

EN 1re.armée. —, À 16 heurës la silnation générale de l'armée j'ignel”Krulchévo-Kopolovo. À l'ouest

(Suite.) À est la suivante:
e ani tic La e x u 6 \ “ r © nl AT

) _ La division yougoslave conlinue à avancer vers Sp. … chose 1 Me Sein æ la Morava a ADOrdé, à 5 h. du

é malin, la rive sud du Vardar et les éléments avancés de la

3. — La division du Timok poursuil l'attaque destinée à faire gauche ont atteint l'embouchure de la Voidénicka. À 16 heures

tomber les défenses de la cote 1117 et de la chaîne du Gradoc. ar régiments sont passés sur la rive gauche et progressent

4 —— La division de la Choumadia esi en mouvement vers |vers la ligne Keseler:Dovo-Seln, À 15 heures, le 30c régiment d'in-

Krivolak. fanterie, un, groupe d'artillerie et un escadron ont occupé Caske.

5. — 4 17me D. I. C una pas envoyé de comptes rendus. [cote 620. Le der régimient passe la nuit sur Ja rive gauche au

Pour le reste de la journée et dans la nuit, les comptes rendus

disent que:

1. — Ja division (de cavalerie, à 20 js franchit la Zletovska

Reka, refoulant l'ennemi devant ile sur Kocane, après que la

rolonna principale a chassé les élémen's d'arrière-garde adverse,

dans celle direction.

2, —. A 18 h., l'avantgarde & la droite de la division, Jones

gave 65ee rapproche des positions ie la colo 650 au nord de Lu-

boten «æl le gros passe la Kriva Lakavica aux environs de Bal-

tali. La gauche de la division oceupe la ligne Donji-Balvan-Jevezo-

que Rid-Bogoslovac; l1 réserve est près «le Sup.

3. Au prix de combats acharnés, da division, du Tuuok com-

quiert1e points très. importants; cote 1110, Beli-Kamen et les

positions” au nord-oues! ct à l'est. C'est seulement par la con-

quêé de ces points quo nous tievenons définitivement maîtres de

la vallée du Vardar!,

Rien à signaler à la division «(ie a Choumadia el

D. I. C

à la 1e

*

nord du Bova.

A partir de 5 heures, la division de la Drina a continué la

poursuite et se dirige sur le Golik et la cole 530. Ayant brisé une,

forte résistance de l'ennemi sur la ligue OrahovacDugi Rid, elle

rejelle Lennemi sur la ligne Prentes ‘du Venol.Crkvica-sui d'Ori-

zax{Vitanei. L'ennemi à mis en aclion une batterie de campa-

gne, une de monlagne el une l'obusiers. On a pu apercevoir

toute Ja journée des éléments ennemis isolés et «désamparés en

retraite, vers Vélès. À gauche, on est centré en liaison avec la

re brigade de cavalerie française, envoyée dans la direction Prilep:

Vas, L'escadron divisonnaire de là division du Danube dé-

bouche à 7 h. 30 sur le Dugi Rid et la cote 470. L'ennemi se

votre dans la direction. Rakovac-Oyizari. En même temps, deux

auto-milrailleuses francaises awrivent ét ouvrent le feu sur l'en-

nemi en relraile vers Orizari. L'escadron divisionnaire de la di-

vision de la Drina à également débouché ici. ‘

À 11 h. 30, le 7e régiment el2 batteries arrivent entre le Han Ba-

buna et Ivor, el. à la. tombée du jour, au nomd de Slari Grad.

isur ie Car-Vrh el

talonnant l'ennemi qui se retire vers Carevo Sélo. Ella envois un
nn et des mitrailleuses avec la mission de s'emparer tes

pauteurs de Kalimanoi, landis que des patrouilles sont expédiés
le Colak.

À 15 heures, les a ivantgardes ont atteint La ligne Visokoi-Kaki-
es Cuka. L'ennemi, fort d'un bataillon et ayant de Ter
ilerie, se regroupe derrière cette ligne.

FEee se lrouvail à midi sur le front Savary

Sa gauchese di inue à avancer dans la direction Kucilak-Terajinéi

> bte irige vers la ligne Rajskanski Rid-Sokolace-Kucinaorn?:

Fieses de la division du Timok qui a reçu la mË-.

l'action EE a lo flanc et en arrière du Gradec pour facilité”

boue die + alliées chargées de s'y installer, occupe cættà

la Kriva Lakavi malinée. À midi, le gros de Ja division franchit
nb ce js en direction Skorusa.Damjan el Zagorci-T\

on les derealteignent la Jigne Prnalija-Sumak

sistance, 5e rela irent en direction de Bukovik. La droite nrrive à
près avoir opposé une faible T4

bi
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se dirigent sur Strumita,4
passant en territoire bulgare. L'armée française d'Orient tient 108
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pour défendre leur droit contre les vio-lences d’un allié ». Cottecdécision hoest fort louable, certes, ininis nous aurionspréféré que nos alliés prissent le sabreau lieu de la plume, qu'il était très aiséde manier à Paris,
Eu même temps que M. Lalesco trouvaitbon de nous donner quelques leçons, tnautre Roumain, de non moïndre impor-
tance, apportait sa contribution Ride ‘à
notre différend, M, Draghices:o, ancienl a
‘naieur de Roumanie, CXPpofsie dans Le |«Temps» des vues qui sont un exempleclassique du chauvinésmie aveugle, Où n'aqua examiner le jeu des chiffres qu'il
donne de la Population rowinainge en dehors
des frontières pour se convaincre de leur
validité, C’est une véritable jongierice avec
des centaines de mille. Les premiers con-
tradicteurs roumains, dont M. Lahovarv,
aulindsire à Rome, affirmaient qu'il y avait
250.000 Roulmiains dans la vallée du Timok:
M. Mironesco renchérit en élevant leur
nombre À 300,000, M. l'anc'en s‘mateur Dra-
gbicesco en trouve, lui, 500.000! Avant Ia
guerre, Ia Serbie tout entière aceuisa't mme
population de 2700000 habitants; donc.
Selon le vénérable anciem sénateur rou-
main un cinqu'ème environ de la popur
lation de la Serbie serait roumaine. Que
M. l’ancien sénateur mous permette de dire
franchement (de peur qu'il ne nous accuse
d'avoir des opin'ons «en cachette», com-
me le faisait M Murnu) que c’est très
drôle,

Les dernières carlouches roumaines

|
|

Finalement, Llous ces. Messieurs:

|

|

Avant la fixation définitive des frontières
srbo-rouinaines, dans le Banat, frontières
qui ne sont pas conformes aux désirs de

_ nombre (de ïoumains avides de prendre
_ ce qui ne leur appartient d’aueun droit.
quelques publiücistes et un ancien sénateur
roumains nous adminisirent quelques ‘der-
-niers coups de pied, en signe d'amitié et
évidemment sous l'impulsion de la rage
impuissante où ils sont de n'avoir pu réaliser
complètement l'unité géographique de la
Grande Roumanie aux dépenis de nos droits

” naïñôonaux les plus éclairs Nous devons
- avouer que ces derniers saluls « amicaux »
nous ont un peu éionnés. Nous avions cru.
… d'aprés cerlains indices, que des ‘préoc-
__ cupalions e{ des intérêts de beaucoup plus

à grancie portée amèneraient moisamis à bais-
ser le ton et qu'.is chercheraient une juste

. issue à une polémique aussi -infructueuse
_ que nuisible, Il faul reconnaître cepen-
dant que de nombreux “autres: Roumains
ont adopté celle ! nauère plus sage, ce dont

_ nous les félicilons, Mais quelques intran-
_gigeants altardés, se chauffant au soleil
_ bienfaisant de la latinità braquent
_ plume vers nous, avec quelques menus
insultes.

Nous affronltons

    

       

   

leur

1 celle afiaque. non que
_ nous trouvons plaisir À nous quereller,

._ maïs parce qu'il est bon de tout noter.
_: Dans la « Roumanie », M. Lalesco nous
_ reproche d’être cause d'avoir envenimé la

| discussion ct en iniet toute la responsabilité
. gur notre dos. Il présente en xêime temps

les Roumains comme des agneaux ingénius.
«jchines de notre fougucuse exclusiv

!

|

|
|

|
{

|

|
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… Si M. Lalesco avait un plus grand amour |

|
|
|
l

|

|

|

|
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clament la nécessité de, l'amitié des deux
peuples, ce à quoi nous souscrivons €l ce
que nous voulions en toute simrérité, Mais
is posent une condition, Ts disent: « Nous
serons vos ins, mais cédez-nous Le Banat
tout ent'er».

  

2 de la vérité, ü ne se hasarderail pas à
LE aroi bois 112%! ns Tes rs , ;

aifirier pareiee caque. à veuile bien Notre réponse est netle el claire: nous
parCeUT lous les écrits relatifs à notre lrouvons qu'à ce prix l'amitié est trop

différend et il ge convaincra que lt discus-
sion: a été commencée juslement par le:

- représentants les plus altitrés de la Rou-
manie à l'élranger. cela, d'une façon qui

ne pouvait pas resler sans riposte, Qu'on
… & souvienne seulemient dé ca que MN. Les

.ministres Trandaphil Diuvara. accrédité
oumain cn Belgique et Lahovary. à Rome,
ont dit de nous! Ce fut ensuite notre con-

frère, la « Roumanie ». qui psuivil Pexem-

… ble de ces ministres. Les articles de MM

 

chère, et nous risquerons de nous passer
delle plutôt que de sacrilier nos vaillants

frères qui ne seront jamais un article
d'échange ou le prix de la sollicilude Db'en-
veillante de nas voisins.

   

   

   

Nous publions aujourd'hui un extrait de l'erposé… Miranesco, Murnu, ele, élaient propres à
de M, Zolger, que voici:»faire de nous des ennemis des Roumains,

E Nous ne pouiv'ons naturellement rester in-

…—différents à cetle campagne.
“ Le ton de Particle de M. Lalesco est

là pour attester la façon roumaine. Il nous

La frontière proposée avecles Allemands

et les Hongrois est fixée de telle façon

qu'elle renferme loutes les populations

croates, serbes et slovènes Le long de la
 - jette À. face. la violence commise par | s sl É

ReAaReduBanat. lPourtun,M| Prave--Gette frontière ne’ concorde par

… Lalegco ne doit pas oublier que nous avons exactemient avec les résultats du recen-

a ; seuvent autrichien auquel, du reste. on
… occupé le Banat en faïsant Fa guerre. Dans

» leur avance, les troupes serbes n° pou-

_vaient pas s'arrêter à la frontière hon-

go pour altendre que les Roumains

” voulussent bien déclarer la guerre lime st-
=conde lois, Nous avons poursuivi nos Ope-

àrations el ce n'est certainement pas notre

te gi nous v sonines venus plis tôt

“qu nos amis roumains, qui ont attends

Marmistice pour se promener aprés les

troupes de Mackensen en relra’le. Nous

tomfrenons d'ailleurs fort bien la tris-

tesse manilestée par M. Lalesco en voyant

que les troupes roumiaines n'occupent pas

… L&Banat. Ils auraient certainement tre

» profit de la situation de « Beali posse-

.dentes,» au mépris du droit denotre peur

le, comme leurs frères latins. les Ita-

liens, Le font en Dalmhtie. |

> M, Lalecco nous dit que «les publi
 cistes roumains se voient obligés de sortir ;

de leur réserve et de prendre la plume :

Ce

  

ne peut accorder aucune contianrce.
reécenisehinent se base, en lelfct, mon pas

sur la nationalité, imais sur le langage

parlé par la population, Des ouvriers tra

vaillant chez des employeurs allemands, |

et partant allemand avec eux, Sont recensées }

come Allemands parle bureau statistique |

autrichien, Les autorités allemandes elles- |

mêmes admettent que celle mélhote fut

|
4

|
|
|
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employée de propos délibéré pour favo-

riser la germanisation du pays. La .délé-

sation propose donc de ne pas tem,r coinpte

du recevsement autrichien et de n'accorder

confiance qu'à d'autres moyens «obtenir

des informations sûres. Je citerai par

exemple. les annuaires ecclésiastiques pur |

bliés tous les ans et indiquant nettement |

le langage qui «st employé dans la paroisse

professionnel, IF ny a pas

la langue qu'il faut ent

Evangile peul être consi-

  

   
  

    

  

pour l'usage

de douie que la

ployer pourlire |

 

L'étatet à la | :

fraîches introduites au combat nBien d'important à signaler à la division  Choumadia

17e D: IL C!,

ire armée. — Jusqu'A midi,

enmarche vers SV. Nikola. ] RONORMT

»à 9h, 50, que l'ennemi se retire par colonnes de Vélès vei :

- Sv. Nikola, En face de Bogoslevac, une compagnie ennemie délen

[accès do Sv. Nikola de ce côlé Au cours de lajournée, lei

Àder régiment, accompagné ‘d'un groupe de mionlagne, Se du

* de bonne heure sur la ligne Kaske-Suva-Reka-Novo Selo et ” ne
Ddans sôn avance, près de ce dernier village, à une ie de

lance. Ce village et les hauteurs environnanies étaient e deee

par des troupes allémantles, qui, ayant lancé Nos eme

“alaques sans succès, se retirent avec des: RSaute8

bles, Le 3e régiment refoulant Fennemi, a occupé as ne

sud de Kocseler, élendant son iront à l'est du 2e ! ie

A20 h. la division achève la conquête de Ia ligne Kose

N é ë )
. “ # » 1"è Le ss de la Drina reprenict tôt dans Ja matinée ii

contre. Vélès. L'ennemi, pris sous unfeu eflicack, Ée e.

Céder à 8h. Un bataillon et les colonnes qu? Deebi

notiondo Vélès par la grande route, en PUIS DE  Svatovt rer
de noire arlillerie, se retirent désemparés sur Svi . ct Venola- ligne! ennemie est PER

Lails droite, après une lutte Achamnée, occupe Je M Vardar.

|

TOUPES franco-helléniques de

Golik, où elle reçoit des feux «ip la rive gauche du la nuit £de la Strumica ainsi qu'au noïk

La colonne de droite, se rapprochaul, s'arrête Pre ue hole
® Sür la ligne Venole-Golik-Groho!HKTiva ne ie:no

D compagnie sur le rive ORtE A Le encore évacué VERS

&
ns | {lie A gart

S ® la lutte continue aux abords mêmes ide la ville. LA

|

gar
; “a ( eu lieu en ville |
 ( en flammes. De fortes ‘explosions CRT PE ca is que La

' réserve d'armée, tandis =

 

$

le division de la Morava se trouve

Ses patrouilles mionlées annoncent, Qu 2e régiment allemand

combat du Dugi-Rid, a perd

arrivé de Russie par Varna &

la: 25 octobre, sur

Buigare es! entré en.

de In Drina, mais

poussée dé nos ColonTier

les renseignements relalifs aux

en Higne sur noire front

de ‘tous les efforts faits par

avance,
{toujours en décroissan.

À POues des armées

front plus large L

avec la dre armée

onb occupé Krusevo el

l'ouest les EFP'ANÇAS ont pr

cl largement dépassé cette ligne.

 

   

  

   
  

serbes

serbe,
atteint

  
  

    

 

: ja. L'ennemi n*
Verg 20 h!, da

| front Kocilar Sv. Ilija. L'ennemi nt
en

division : \d ê calees

È ee er je est el EU niet à la lisière de 0e

1e divison du Denubs et la 7e régiment de cette Hivis(on aient l'ancienne frontière entire

; “e areensJi akron a opéré en direction de Véès |* ES ou

oùieest NDour passer la nuit à la oo Ca

& la vi ennemi s'est at r dj rive gauche ®€ rt

re
ont mi 6 détruit. su Je front

nements ‘importants.

renconircit

soldats isolés en

beaucoup de voifiures e

À 17cils avantgardes de

   
ait l'accès du fleuve et du pont qui ? 6& dre armée. La nuit se passe sans 6Y

 

#

 

+ 4

moral des soldats emnemis es lrès atteint. Les unités |

fnfirent qu'une médiocre résistance. j € Ï S 4

abandonnés par les Bulgares ennami: se relirer du front de Kucice sur la

bataïlle. Un des ‘bataillons {division a capluré dans la malinée environ 60. soldats ennemis

avail pris part aufet 10 À 15 pièces, des caissons el ‘du matériel de toute sort.

La division yougoslavo à 20 h. 30 pousse sa droite jusqu'à

+ Sofia el ik est entré em ligne{ja ligne Grlani-Visoka; sa cgauche s'est approchée du front Bezikovo-

sudkouest de Vélès. Le 730 i Prescka-Gradoe-Jastremnik. Un bataillon et une balterie «le cam

à la droite de la division

|

pagna tiennent les Rajcanski Rid.
Sur le front de la division Chaumadia el de la 17me D. EL C4

d'imporlant.

nuil a élé passée sur

de balaille

allaient

|

Marava o$t accueillie dans son uvance en direction de lAzmak

pax le feu d'une batterie «de 105 idu côté de Djumhli. L'infan-

un llerie ennemie ouvre le feu des lisières sud de Krk-ljanovo el

orfali ainsi que des hauteurs de la rive gauche de l'Azmak.

“ennemi a fortifié ectte ligne el l'a pourvue d'une garnison assez

Plus à | dense. Cependant sous la pression de notre feu d'artillerie très

il finit vite par s'ébranler el se relire en désondre

vers Talärli et SV. Nikola. Le terrain éfait parsemé de cadavres

mâlitaires.

Lis Allemands se plaignent d'être

el de rester seuls sur le champ de

de réserve, qui L

lu ses milrailleuses. Ce régiment était;

les positions at

ligne à Orkvina,

a dû également battre en relraite devant ln

lonnes. C'esi seulèment après l'examen de tous } Lan

nités ennemies qui sont entrées

que l'on pourra se
l'ennemi en vue, d'arrêter

Mais ses régiments fondaient €

La 22me brigade coloniale ,:

à la gauche de ceilenci; les

le sommet de la

pris Pribilci, Murgas,
Entro les lacs

À l'est

progressen dans la

L et À l'est de la

27 septembre 1918 -

kéuation sur le front de la

à la tombée du jour à engagé le

arevo-Selo. Une da m06 palrouilles à

s ont lé aperçus quelques groupes de

retraite, passant la canc

{ d'autre matériel tombent en notre possession.

dérée comme la langue parlée de la popu-
lation, Dans une centaine de villages indi-
qués par le recensement autrichien comme

_éfant allemands, il est prouvé, par les
annuaires ecclésiastiques des paroisses, que
la langue parlée est le slovène, D'autres
documents pourraient être également cont-
sultés, Lel que le recensement de 1849-
1851, Ce recensement n'a pas été fait-avec
lé même esprit de partialité que Iles sui-
vants,-car c'est depuis 1870 que Pidée du
Pangermanisme est devenue la doctrine
Officielle des Gouvernements centraux.

Le développement de cette doctrine à
provoqué les efforts les plus sérieux des
Empires Centraux pour établir mn con-
tact allemand avec l'Adriatique. Pendant
cetle tentative, les Slovènes ont peut-être
souffert plus que touté autre partie de la
nalton yougoslave, Cette tentative, du reste,
a commencé au XVIe siècle déjà. Napo-
léon se rendit compte du danger, et, après
la paix de Schæœnbrunn, il comislitua les
Provinces Tllvriennes, qui comiprenhient

# tousles paysslovènes. afin de blo-
qüérle chemin .de l'Adrialque et de gar-
der la route de l'Orient.

Quant. à la frontière que nous propo-
Sons en Carinthie, elle donnerait à la
Yougoslavie. certains territoires dans Les-
quels les Slovènes ne constituent pas la
majorité de la population. La jus.itication
de ceitle demande provient de La germani-
sation à outrance appliquée dans ce pays
depuis 1850. J'appelle Pattent.on de l'As-
Semblée sur un ouvrage appelé «Le Vi-
layet de Carinthie », qui fut publié avant
la guerre, Dans cel. ouvrage, on montre
elairement que Lous les moyens ont été
employés pour détruire la nationalité s'o-
vène el la langue du pays. Tous les écri-
vains, ième les Allemands, admeitent, par
exemple, que Celovais (Klagenfurt) était,
en 1850, aux deux tiers stovère. Auwjour-
d'hui la race slovène est en minorité dans
la ville. EE ce résuliat a été obtenu par
la politique ssoiaire imjposée au pays. On
n'apprend plus aux enfanis que lécriture
gothique; les cent écoles stovènes qui exis-
laient jadis se réduisent aujourd'hui à rois :
tous les Slovènes ont été expulsés des
services publics de iout genre. Le der-
nier juge slovène est imori il y a environ.
dix ans, el le dern'er notaire de race
slovène a dû quitler le pays peadant la
guerre, On ne permet pas aux avocats de
plaider en slovène devant les tribunaux.
Un seul député slovène a été envoyé au
Ræichral. alors que d'après le chiffre de
lä.populalion il aurait dû ÿ en avoir trois.

langue; un homme a éié jelé en pr'son
pour avoir demandé en slovène um b'llet
dé chemin de fer, La guerre a permis de
porter le coup imiortel à la vie slovène en
Carinthie, On peut donc dire que la ré-
duelion de l'élément slovène my e:t pas
lé résultat d'une évolut‘on naturelle mais
celui d'une politique bien définie el déli-
bérément appliquée, au mépr's de toute

“esgens craignent de parler Leur propre

: moralité et de toute loi, En fixant cette
dernière frontière, il ne faul pas perpé-
tuer le résultat de cette politique et je
révendique pour le nouvel Etat la pos-
session de tous les terriloires qui. il y à
cinquante ans, étaient slovènes; ce sera
là une compensaiion pour les pertes €mi-

durées pendant la longue lutte contre 1e
germanisme. Dans le eours des siècles.
nous avons perdu aussi le Tyrol oriental
et la basse Autr'che, Partout où il ‘est
possible de faire valoir ure revendication
ethnique, je pense que cette dernière de-

vrait être admise.

L ;

i
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Les arguments de fl. Barzi
Le Morning Post du 5 avril publie une

interview accordée à son correspondant
particulier à Paris par M. Barzilai, ie
délégué italien à la Conférence de Ja Paix.
Cette interview ne contient que des argu-
ments usés dont se servent tous Îles
Italiens pour couvrir leur politique impé-
rialiste dans l’Adriatique et les Balkans. Il
s’y trouve cependant une chose qu'il n'est
pas inutile de souligner et qui montre
l'usage qu'en faveur de leur thèse, les
Italiens font des arguments politiques et
historiques. Le correspondant du journal
anglais ayant demandé si le traité de
Londres avait été conclu dans la suppesi-
tion -que l’Autriche-Hongrie  existerait
encore après la guerre, M. Barziloi a
répondu que le traité de Londres avait
stipulé,les légitimes revendications ilalien-
nes sans se soucier de l'existence ou
linexistence de l'Autriche. L'existence de
l'Autriche n'y aurait joué aucun rôle.
Cependant lorsque la conversation tourne
sur la question de Fiume, M. Barzilai

oubliant son affirmation précédente et
invité par le correspondant britannique à
expliquer l’absence de Fiumc dansla liste
des revendications italiennes dressées par
le traité de Londres, déclara quele traité
de Londres supposait l'existence de lAu-
triche et que l'Italie ne voulait pas enlever
à un grand empire son débouche naturel.
Une : fois l'Autriche-Hongrie disparue,
le port de Fiume devait revenir à l'Italie.
Quant à la Yougoslavie, elle peut se
chercher d’autres ports sur la côte dalmate.
Où voit que M. Barzilai, comme tous ses
collègues, «, suivant les besoins de la cause
toujours deux poids ou deux mesures|
 

Incohérences roumaines

Dans son éditorial du 10 avril, notre confrère,

La Roumanie », plaide en faveur d'une nllarce

d'Orient el cite, entre autres, les paroles de Take

Jonescu, prononcées le 22 janv'er dermer, ainsi
qu'une déclaration loute récente de S. M. la reïive

de. Roumanie, faite devant ‘le rédacteur de la
ChicagoTribune »(édition sde Paris, dn 4avri!).
Rompant avec l'él'quelte, la gracieuse souveraine
a tenu à souligner l'importance d'une entente
“rbo-roumaine: 1

 

"A mon opinion, il faut qu'il existe une al-
lance de la Pologne, dé la Roumanie; ke la Sarbie
et de [a Tchéco-Slovaquie; celte alliance serail
conime une forteresse en Orient. Mais il faut
que nous connaissons tout d'abord nos frontières
et ‘nous attendons que la conférence de la paix
les fixe pour réaliser une entente, Chacun doit
êlro prêt à faire un sacrifice, La Roumanie esi
prête à en consentir sa part. »

Nous pensions déjà que fe danger bulgare et
la menace bolchéviste avaient assagi nos voisins
réumanis en leur rappelant celle vériié é'émen-
laïre que la forces d'un Etat né consiste pas dans
le nombre de ses kilomètres carrés. Noire espoir
ax €t6, hélas! de courte durée. Dans Te même hu-

méro de «+ La Roumanie +, un certain M. La-
lesco en revient, en effet, au traité de Bucarest

et expose longuement la thèse roumaine, cella

qui est la base du dil traité el qui exclut toute
entente avec la Serbie.

 

  

La
rondre

-

compia e
Surnotref

t leurs effectifs

ont avancé sur

est en liaison directe TL

Italiens ! L

Alliésles

Cesoa.

Gopes et Resna;

toute Ja première

armée serbe, les ok

V£IOUTEUX,

d'effets
de la Pme

ville de ce

. La nuit du
D] a! be il . .2me armée €fi itualion.

la Serbie et Ja Bulgarie sans

frontière. (Quatre canons,

mis eur fuite.

la division «du. Timok élaïant

r
e

m
g

le front

vallée supéricuri|pièca de 105 aveo l SP : (

nom. et un commandant chef de bataillon ont 616 fais prisonniers.

En poussant plus en avanl, l'avant-garde de la division a occup

Îla ligne Grniliste-Pesivoro-Hambabegc vo. Le gros sl À Sari-Hamzæahi.

27

sur la Buka, avançant vers la ligne cole 1100-cote 1040, à l'ouest

le la Pljackav'ca. Quant aux iroupes adverses on a vu un bataillon
cote 1 100. Cette

les lignes ci-dessus,

de la ire armée la division de la

Près de Djumali nous avons trouvé una

un caisson el! des munitions. Plusieurs soldats

au 28 n'a pas apporté de changemient à ‘a

La division ie fa Drina commence à franchir Le Vardar ax

points guéables près de Basino Selo, le pont de Velkes ayant été

détruit, les éléments de sa droite occupent à 1 h, Sv. flija (coto

550) et la crète à l'est. Sur le front d'action de la gauche quelques

défachements ennemis, en train de prendre position sur quelques

mhmidons 1e long de la route Veles-Stip sont vite lisporsés cf

(A suivre).
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Le massacre de la populalion civile à

élé dirigé par les chefs des comitadiis,
qui avaient das listes toutes ,
avant même l'entrée das troupes bulgares
eu Macédoine, Parmi ces chefs de comi-
ladjis. il Faut citer: Milan Tchourik dans
la contrée de Prilep, Pierre Lessolf dans
la contrée de Vélès, Simon dans/la con
trée de Detchanïi, Dontché dans la conr
irée d: Krahovo, Krsta et Tchaouleff dans
la contrée de Krouchévo, Gavrilo Stoïloff
el Isla Tchaouche dans le département
de Toplitza. Des officiers de l'armée régu-
Lère rivalisaient avec les chefs des comi-
ladjis dans les nriassacres de 11 popula-
lion civile, par exemple le sous-lieuténant
Tchaïdarelf du 32e régiment, dansle dé-
parte.rent de Pojarévalz qui tuait lui-même
10 à {» personnes à la fois, le lieutenant
Ivan Boyadijieff du 51e régiment, com-
mandant la place de Pétrovatz, qui s'est
vanté d'avoir tué plus de 300 personnes,
Le commandant Ilkoïf, à Vrania. que le
péfe! bulgare de Vrania «a accusé officiel-
lement d'avoir commis des meurtres nom-
breux. le sous-lieutenant Petko:f, du 32e
Pbaiaillon comp'émentaire, au sujet duque:
le licu'enant Ingisoff a déciaré dans un
rapport, que ces actes sont « intolérables »
parce qu'il a pendu et brûlé vives de noim-
breuses personnes. Le colonel J.koff., com-
mandant le 20e régiment, le lieutenant-
co'onel Alexandre Boyadiieif dars la con-
trée de Prilep, le général Ribofi, le lieu-
tenant-colonel Bochniakoff dans la contrée
de Prizrend que les gens du pays aceur-
sent d'avoir donné des ordres directs pour
les meurtres el les massacres. A Skoplié,
enfin. et dans les environs. l'opinion s’est
accréditée que l'instigateur des assassinats
des prêtres serbes est le métropolite bul-
gare de Skoplié. Neophilos en personne.

3. Tortures.

On peul dire, sans crainte d’un démenti,
qu'il n’y a pas eu de meurre qui nait
été précédé de tortures, Un comitadji bul-
gare, qui a particpé à un massacre aux
environs de Vélès, a déclaré qu'il était
rare de voir une viclime, tombe: au pre-
mier coûp de fusil où de couteau; bn
prolonseail l'agonie des, victimes, qui mou-
raient dans des souffrances horribles. Il
existe des victimes coupées en morceaux
où aifreusemient mulilées; on arsa-hait les

yeux, on coupail le nez, les oreiiles aux
hoiumes, on coupail les seins aux femmes.
Des iémoins oculaires racontent que cer-
taines personnes, avant d'être tuées par
les Buigares, ont été battues, pendues, puis
brûlées vives; d'autres ont 6.6 enterrées
ou jeiévs vivantes dans des puits où des
fosses d'a'sance. Ces tortures s'expliquent.
nou seulement par la haïne intense let
férose des Bulgares envers les Serbes et
leur justinct criminel, mais encore par
leu: cupidilé, car les Buïgares ont cher-
“hé à extorquer à leurs victimes le plus

d'argent possible, Pour y arriver, ils les
faisaient souffrir cruellement.

On lorlurait même les gens qu’on We
voulait pas assassiner, Des Serbe; ont été
torturés, soft pour les punir de la façon
la plusterrible, parce qu'ils osaient rester
Serbes. soit pourles obliger à avouer qu'ils
avaient caché des livres serbes où des

armes. soit pour leur extorquer de l'ar-

sent. soit fout simplement pour satisfaire
un caprice. Les (ortures étaient devenules

pour les Bulgares une sorte de plaisir

sadique,

Dans la plupart des cas. les lortures
étaient un châtiment pour avoir manifesté

des sentiments serbes où un moyen G'ex-

forquer de Fargent, ou les deux à la fois.

Eu Macédoine, presque tous les notables

serbes dont Ke sentiment national était

accentué ont été torturés parce qu? Serbes

el aussi pour obtenir de l'argent.

Ces tortures ont été exerrées. soil secrè-

lénent dans les prisons où dans les bu-

reaux militaires. soit publiquement, en pré-

señve de tous les habitants, Elles étaient

ordonnées aussi bien par les coniiadjis

que jar les autorités civiles e! militaires;

il existe de nombreux cas où les chefs

de Lolce et les commandants miitaires ont

tocluré les gens de leurs propres mains

"où ont surveillé personnellement les exé-

LU IOnsS,

 

 

La bastonnade a élé Le plus usité de fous

les soyens de tortures; les coups étaient

infligés de ia façon la plus barbare, en

se servant de grosses imafraques, appe-

lées par les Bulgares« fusits blancs ». On
FDA les victimes non seulement sur
les fesses, mais aussi sur Ia tête, sur le

dos et même sur le ventre, Le minimum

des coups était de 25, le max'mum n'éta't

pas déterminé, Onfrappait tant que la
victinne n'avail pas perdu connaissance;

als on la rimiait ave: des aspersions

d'eau froide. puis on recommençait à frap-

préparées, :

déchirail, des lambeaux de chair se déta-

chaient. les corps devenaient noirs, bour-

souflés. Les victimes étaient oblisées de

s'envelopper de peaux de mou:ons. Un

grand nombre d'entre e:les sonrestées in-

firmes ou malades pour toute leur vie.

pouvons ciler le cas d'un vieux paysan

qui a été battu à tel point que ses côles

se sont déplacées de la colonne verté-

brale et ont crevé la poitrine, projetant

le cœur et le foie au dehons. Naturel-

ment il a succombé,.

On s'est servi de tous autres moyens

de tortures. Des hommes ont Gt suspendus

par les pieds. la tête en bas; pendus au”

dessus d'un brasier. on ICur à misdés
poidstrès1omls" atix pieds, on leur la

arraché Ja chair avec des lenailles. en-

foncé des clous sous les ong'es, etc. Dans

le département de Toplitza, qui a tant souf-

fert des Bulgares sous tous les rapports.

las tortures ont dépassé toutes mesures,

1
î

|

|

|

|
per, Sous le bâlon bulgare, la peuse

(A suwivre.)

 

Lettres inédites

I.

Monsieurle Directeur du < Pelit Parisien»,

Monsieur le Directeur.

Dans le numéro d'aujourd'hui de votre eilimé

jcurnal, voire collaborateur æt confrère iialien,

M. Luig Campolonghi parlant du prob'èmearia-

que, à cu l'idée de présenter des arguments

nouveaux ct intéressants qu'il n'est pas inutile

d'échanenr aussi du point de vue serbe. A. Campo-

longhi est un des rares Ilaliens qui respectent, !

au moins dans une certaine mesure, fe pacte le

Rome, que la plupart de :es compalriotes, moins

soucieux des engagements prs, voudraient écer-

ler tout àtdait. J'ar eu le plaisit de travailler à plu-

sieurs reprises avec d'éminen{s Ialiens uès pro-

ches du + Sccolo » et de M. Campolonghi. Je fus

aussi un des promoleurs, du côlé serbe, du rap-

prochement ilalosudslave. En novembre 1917, à

la suile de conversations antérieures, antérieures

même à Caporello, une entrevue eut lieu à Berne

entre Serbes el ltaliens, entrevue mémorable par

les résullals qu'elle a produits. Avant les pour-

santers Torre-Troumbileh, nous €labcrâmes en.

Suisse, avec les démocrates liens, une bise

fouta lait mazzinienné pour uue omren SC£5ho.

italienne el nous procédimes à la composition

de deux comités, lun ilalien, présidé par ‘M.

Caneva, el L'autre, scrbe-yougoslave, présidé par

M. Sloyanoviteh, ancien ministre serbe, Pour des

raisons que je ne veux pas exposer ici, le contité

italien de Canéva dui passer Sa tâche à d'autres

personnalités ci groupements ialieus. De mire

côte, nous lîmes «is inême; nous laissimes, «Stur

Sa demande, au comilé yeugoslave le soin ‘de

m
o

faire ce travail d'enténie. Finalement, le Cen-

grès de Rome, qui vint après, adopla des prin-

 

cipes que M. Campolonghi semble me pas Con-

naître suffisamment. En vellet, M. .Campolonghi

dit quele pacie de Rome aurait établi, que <da n5

o
n

n
n
a
m
t

Les pays où il wesl pas poss ible te

partager Les naliomalités  nefte

ment,» les Italiens devaïent conseniir à des

groupements  yougoslaves enclavés en lTialie, et

vice-versa, à loules les garanties possibles ce

respeet el de développement de leur conscience

nationale, Et M. Campolonghi estime que Fiume

est 1lalranissima, &! que, par conséquenli,

il ne reste que.la Dalinaiie, dont égalenrent,

d'après Lui, la côle serait italienne ei l'hinter-

land slave. AE

M. Campolonghz a évidemmrent mal compiis le

pacte de Rome. A l'article 3, ce paéle stipuie

que la délimitalion italoserbe se fera d'après

le principe de la libre disposi'ion des peuples,

dé sorte que partout où habitent des masses

compactes d'un peuple, fe terrilore respeciif doii

appartenir à €: peuple. On. lit au même. article 5

que les noyaux de chaque peuple, qui restc-

rajent inclus dans les frontières de l'un où de

l'autre Etat, recevront des garanties pour ja con

sorvation de leur natfonahñié Ce ne fonnas

les pays, mais les moyaux qui recevront

des garanties pour leur mationalité. M. Campo-

tonghi conviendra que c& n'est pas la même

chose, Or, en Dalmalie, il n'y à que ‘le neñts

itots ethniques italiens, ilois Lelternent insiSni.

fiants qu'ils ne méritent même pa: le nomède

noyaux. D'après le pacte de Rome, où devrai

garantu à ces flols le respect «de leur langue

et de leur culture. Quant à Fiume, elle forine

un autre flot dans la mer slave, el le pacte de

Rome, justemien! appliqué, «tewrail artr.buer Fire

aux Serho-Croates, La seule délimilalon"qui ros-

tail à farce concernait l'Isirie. \

Telle a été la pensée de ceux qui proclumaient

il y a juste un an, du haul du Campidoglio, Je

respec! du principe ‘les nationalités ei du droit c'es

peuples de disposer de leur sort, Si M. Camjo:

longhi estime que la solution, “de li. question

adriatique doit se faire dans l'esprit «du pacte

de Rome, éf conviendra que sente Ia délimitation:

que nous venons de mentionner, réponidrail ax

dispositions du, dil pacte. Si, au comiraire, M, Caïn-

polonghi -désire une aulre xélimilation, comine

if l'a bien souligné-dans son _artiele, qu'il he

parle alors, à lappui de ses dés'rs, que du traité

de Londres el du droit du plus fort. Ce sent

les sculs arguments qui, à molre avis, peuvent

justifier les prétentions italiennes. Ee pacs” de

ome n'a rien à y faire. {

Veuillez agréer, M. le Directeur,

remerc'ements anticipés, l'assurance de

timents les plus distingués.

Paris, 14 avril 1919.

\
avec mes 7

mes sen-

Dr EL MARCOVITCH.

‘leur nom la plus horrible des intrigues

      
: «Es ist nicht wahri reçoñvent aujour-

I. ! : ; ES

? . | | Lee  d'hui un nouveau et formel dénrenti d'un

Monsieur le Directeur de L'e Edair :, ! fonclionnaire autrichien envoyé à Sarajévo

. à - Paris. ! par le ministère des allaires Ctrangères

Monsieur le Directeur, austro-hongroïs pour trouver li preuve de
|

M . ré

\ Ja culpabilité de la Serbie, Le «Times»

je Le TPEEen noble | publ'e le rapport télégraphique de M, de

la mission des Elals méditerranéens COMPORE | WMiesner, ainsi CONÇU:

des charges, et, s'appuyant sur «es Dr | « Sarajévo. 13 ju'Ilei 1914 {1 h. 19 apris-

pareils, réclame pour fl'alie non seulement les | ai à |

côtes dalmates, maïs aussi leur arrière-pays (hin- mi Be  auenne proites Mir Mme

terland). C'est au nom de le « civilisation mé- «Il n'y à el aucune preuve, dr none

diterranéenne » qu'il revendique pour l'Halie les | «aucun SOupÇon de la participalon du

«gouvernement serbe dans le comiplol d'as-

«sassinal. Ce gouvernement m'a pas par-

«ticipé à la préparation du complot et n'a

«pas livré d'armies. IL y a des raisons de

«croire que tout esci est hors de

« question».
I fallait qu'un empire lombât en pous-

sière pour que da vérité apparaisse À la

grande lumière.

erres yougoslaves.
Les publicistes yougoslaves regrelleni de

pouvoir pas êfre d'accomt sur ce point avec
ne

M.

Jisation méditerranéenne «où les aïeux italiens

essaimèrent de rayonnanies colonies », mais celie

civilisation a vécu comme celle d'Egyptla el de

l'ancienne Grèce, el personne aujourd'hui, à moins

qu'i ne veuille se rendre ridicule, ne pourrail

se réclamer d'elles pour justifier des revendi-

calions ou mieux des visées de conquêle. Au-

jourd'hui, il n’existc guère: d'autre civiisalion:

que celle que les peuples alliés défendirent en

commun durant Les qualre dernières années el

qu'is.s;agil 4e -déferi earusseeveneMis

pour que cela soit possble, il faudrait avant tout

quo, parmi les nalions vicloricuses, il ne s'en

{rouvit aucune ayant l'ambition de se substitue!

Albin. , ur ls :

fl se peut bien qu'il ail existé jadis une CEvi-

|
nt

Ljoubljana

 

L'incident de
 TRE

— Un fiasco italien —

Dans l'incident de Ljoubljans, Ii presse de

   

à L'Allemagne dans [a mission d'exploiter des’ | Belgrade, Zagreb et Ljoubljana s'esi montre toui

peurles libres et de dominer sur eux. Pour

|

à fait calme. Malgré une campagiie acharnée, me.

ses amis ilaliens, M. Albin réciame derrière

|

pée par la presse ifalenne dans le bul d: faire

? = ne par 4 pres Das Le ee

les côtes dalmales, les terrilo rs susceptibles d'un ineïden! d'ordre administratif une af'aire

cités nées de

toui en res
intérnalionale, les journaux yougoïlaves n'ont pas

voulu préjuger la décision ce a cominissian

interalliée. Aussi comprem ton la satifacion qu'Es

ont maintenant à änsister sur [Le résultat auquel

a abouli l'enquêic.
Citons seulement à ce propo, l'opinioër de eux

journaux de Belgrade:

La Samouplr'ava
cerit le 5 avril:

de garantir Ja sécurité des grandes

leur expansion bienfaisante », el, $

suscitant les théories impérialisies allemandes, il

s'élonne qu'on puisse flaceuser d'impénalisme !

IL est surpris qu'on empêche l'Tal'e de restau

rer sa puissance adr'a'ique, dont l'influence selon

lui, fut bienfaisante.

SL l'on examinait la nature de la dominalioi.

vénitienne en Dalmalie, on n'aurait pas de peine

à se convaincre que Venise ne traila jamais ce

, organe du pari rafcal,

  pays en ferre italienne, mais bien en simple Le fiasco complet de lobe dans les af

colonie qu'il s'agissait d'exploiler au mieux. Nous

|

faires de Zalog ei de Ljoubljana caractérise fes

recommandons à noïre confrère qui vient de po- procédés dans son désir de rfaliser Ses ambilions.

L'italie à recours, en ce moment au plus pus

mach'avélisme. Getie expérience démontie Jinale-

ment que nos revendications sont justes et fon-

dées. Des procédés semblables à ceux de VTta-

lio ne peuvent avoir comme conséquence que

d'ivriter fortement noire opinion publique, ce qui

clamer trop haul l'honneur el les avaniages que

la domination ilalienne aurait preeurés aux Dal

mates et à la Dalmatie, de consulier à ce suj:t

l'ouvrage de M. Ch. Diehl {« Une Républ'que

patricienne, Venise », pages 266-2657), dont nou;

extrayons ces quelques lignes :
«Mais si durant les longs sièeics

{

rendra diflcile la tâche de ceux qui cherchent

qu'elle posséda la Dalmatie, Venise

|

à calmer les esprits el à mainlenir l'ordre.
 

  Les puissances alliées on! À présent une ex

cellente occasion de connaître les machinations

de leur allié. Elles doivent lenir eomple désor

mais de la pénible siluation dans laquelle xe
trouve nolre tal.

Le seul moyen d'éviler À Faven“r le retour

de pareils iveñden's, c'est de recounaîlre le plus

lôt possible notre Royaume.

Le journal

+

Pravda », organe iles irogres-

sistes, écrit aussi, le 5 avril: |

l'a façconnée à son image elle l'a du-

rant Le mêmeiemps, il faut le dire aussi,

gouvernéc de Ia façon Ia plus &go

ïste. Toute sa politique s'est limitfe à occuper

fortement le pays pour empêcher les autre: die

s'y tnslaller ct à entretenir des divisions parmn

lès populalions pour les maintenir plus sûre:

ment dans l'obéissance. Gens pratiques, les Vé

nitiens ont songé en Dalmatie bien plus à leurs

intérêts propres qu'au bien de leurs sujets. Ja -

 

 

mais ils n'ont rien fait pour déve- : : io pass
lopper la prospérité du pays; rit Que feront maïntenant les Alliés? Croira--om

pour lecommerce,rien pour les rau- les Italiens, qui disenl que nous sommes ‘ls
es. Sur les montagnes, ils ont coupé les forêts PPOVSUREENTS, AOTHEN NOUS Cros on ps Os

 

tôt, uous qui assurons que l'Ialie nous mallraf:?
pour lourmar les pilo‘is à Icuïs palais et les bois 2, ; : ' . :

P p AM. Orlando s'opposcra-t-il désormais au dé-
pour la construction de leurs arsenaux; sur La a RCE RNA LS : :

côte. ils se sonl appliqués à ruiner toute cité pari des lroupes ilaliennes que nous dema sdions

qui aurai pu leur faire concurrence. Lue la dépuis si longtemps ? ?

province fût tranquille, que l'impôt renirät
lement, Venise n'en demandait pas dava Fe

Elle gouvernait la Dalmalie pour ‘lon avantage pro

pre ets, à fa fn du XVIFLesiècle, au inroignage

d'un juge compétent, peu de pays étaient pius
délaissées et plus misérables, [4 République n'en

premail pas souci. »
Ajoutons qu'à la même époque, Raguse, elé

yougoslave, fleurissait à proximilé immédiate de

cette terre de misère que fut la Dalmati® sous la

Notons encore qu'à propos de l'aflaire dé Ljon
bljana, créée et arrangée lout exprès, le souver-

nement local de la Vénétie Julienne est all si
loin qu'il n'a pas hésité à porter aficinte à l'hos-

neur du peuple yougoslave. Dans la lelhie q1":
adresse au représentant slovène à Ljoublianx:, 71
{erit :

prouvant uné éérlaine dintrliuMe, eau ce

par les procédés brulaux el barbares de te::x ‘qu

  

COHAEIOU deVenise. ie dre dans les pays vougoslaves, je poile ce ace :

En vrais héritiers de «la Sérénisshne » les

|

à {a connaissance de votre Excellence à tire

aliens modernes réclament aujourd'hui Ja vitle d'exemple die celte cvilisation que la naïonaité

de Fiume pour ruiner la concurren'e que pourrait
avoir en celle Trieste. Mais celte politique «st
elle adimiss'ble au temps où nous s9mmces ?

M. Albin écrit encore: « Les Elats modernes
ont hérité sur les ‘côtes de la mer gosoleillée
où naquit la civilisation occidentale des charges
el «les droits des puissances civilisatrices G&
l'antiquité: lonie, Athènes, Rome.»
Selon celle lhéorie, la Grèce moderne n'au-

raileilé pas le droit de réclimer ‘aujourd'hui

Marseille comme une de ses plus anciennes Co-
lonies ? De Lels arguments ne tiennent pas kleboul.
Aucun droitantiquité ne pourrait prévaloir
aujourd'hui contre le principe de Ia libre dipo-
sion des peuples, — argument suprêtne lors-
qu'il s'agit de décider du sort des peuples.

yougoslave en lormalion proclame lièrement 6m

me sa caractéristique.

o
m
o
o

La déc.sien de la Comunission, mleralliée cons-

lilue un démenti lormel à toutes ces calomnits.

Kui donnera maintenani salis'acilon aux You-

ooslaves pour les injures que les autorités et la

presse jlaliennes leur ont lancées à la face?

0ne

on

MD

Un démenti tchéco-siovaque

Le Bureau de ‘presse de Belgrade nous commuaique:

Cerlans journaux de Zagreb ayani prétendu.

” ‘ ne que te Dr Kramarz avait déclaré que la vie

MD. MARINCOVITCH. politique tail gmormale en Bohème, maque,

par coutre, dans le royaume des Serbes, Croales

et Slovènes, les «Ksordres allaient grandissant,

M. Émile Simek, chargé d'affaires tChéc-slovas

que a déclaré que où M. Kramaïz, n: aucun

membre «le Ja délégalion tehéco sisvaque À Ja

Conférence n'a tenu des propos semblables. Au

contraire, de peuple tcécosfovaque enr tst

révolté du projet de solution de la question sud M

slave à la Conférence et croit. que Ja «écsion

la Conférence: ne sera pas délinitive. Le poupe
tchéco-slovaque ne perd pas l'espoir que le royti

me serbo-cronte-slovène saura fase valoir 6€

drocts, grâce à sa puissante vilaliié, vi à attenid

avec calme la solution du problème: sudslave

Le

+

Narodni L'sty », l'organe de M. Krimarfÿ
écrik:

« Nous qui avons embras$é lidé:
que slave el dont les Éens qui nous ra it .chent

aux porties menacées de la Yougos'avi” soul Si

Jorts, nous ne pouvons pas croire que là You

(A. suivre }

 

|

|

Lé mensonge de Sarajévo dévoilé |

|
|
|
|
||
|
|
|
i
|

 

Lorsqu'elle cherchail à supprimer la
race el l'Elat serbes, la diplomat.e rapace
de l'Austro-Allemagne aval cru trouver
un excellent moyen d'exécuter ce plan in-
fernal dans l'afiirmatlion mensongère que
la gouvernement serbe était directement
uêlé au meurire de Sarajévo e: que l’as-
sassin Princiy avail été euvoyé de Bel-
grade. Ce inensonge permit à l'impudente
Autriche, dont la disparätion est un
des plus grands résultats de la guerre

Le FAdria

mondiale. _- _d'exciler la haie de son gcslivie, nolre Sœur, sera ampulée ci nous Par

peuple dynastomane allemand et magyar

{

lageons sincèrement sa douleur. Par: non plus

 

 ne pourrares'er indifiérent dévant ‘e:; 6% énemrens

du sud. C'est au comité ces Dix, qui tient re

destinées du monde, à dire aujourd'hui <i 89

contre tout ce qui était serbe, en même
temps que de présenter au monde le peuple
serbe comme un peuple d'assassins. On

    

Ù s per . ‘UC î ef à TÉ r “ LÉ

sait queis te Han Pia . à devoir est de préparer de nouveaux amiagont mÈ

= 5 Es RES és se AEGPAE Pour

ÿ

qui provoquerafent do nouvelles gucers -EniPe
appu) e preuves son impnsonge.

|

coux qui on! combaltu jusqu'à present Côté à.

Toule une lilléralure fut écrite à ce sujet
el les plus éminents juristes autrichiens
et allemands se sont hâtés de cigner de

côté el qur, comme voisins, doivent vivre “D N
amis. Le comilé des Dix n'a pas encore dil 59%
dernier mot sur le différemil ilalosuds:ave, DEN
on Jonnait suile à toutes les revendications ita-

Lennes, on aboutirail à Ge résultai que fe royaume
sudslave refuserail d'apposen sa signaiu € au
du trailé de parc et de reconniire le nouvéi|

qui ajent été
d'un peuple.
Ces savants sans scrupules. dignes frères |

Î

À

trames contre l'existence

  
< éta! ko choses. Les hostililés avec les

des auteurs de la fameuse protestation suwvratent. en

 
voudraïent être considérés comme l'élément d'or. É

  


